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LETTRE A M. REINÀUD, 

SUR QUELQUES MANUSCRITS SYRIAQUES 

"DU MUSÉE BRITANNIQUE, 

CONTENANT DES TRADUCTIONS D'AUTEURS GRECS PROFANES 
ET DES TRAITÉS PHILOSOPHIQUES. 



Monsieur, 

Un supplément de catalogue récemment publié 
parle Musée britannique m'indiquait les n 08 1 4658, 
1 465g , i466o, du fonds de S to -Marie Deipara de 
Nitrie, comme renfermant des traductions de quel- 
ques ouvrages d'Aristote , les commentaires de Pro- 
bus, Sergius de Résain, Georges, évêque d'Arabie; 
Sévère de Kinnesrin, sur diverses parties de l'Or- 
ganon, et un fragment du De fato de Bardesane. 
Le travail que j'achève en ce moment Sur la phi- 
losophie syriaque me faisait vivement désirer d'exa- 
miner ces ouvrages, que je n'avais trouvés jusqu'ici 
dans aucun autre manuscrit. Les résultats ont dé- 
passé mon attente, et je dois dire que, en com- 
paraison de ces richesses nouvelles, tout ce que 
j'avais vu, en fait de philosophie syriaque, dans les 
anciennes collections de Florence, de Rome et de 
Paris, devient presque sans valeur. Ces trois ma- 
J. A. Extr. n°3. (i85a.) î 
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nuscrits sont vraiment les seuls restes importants 
du grand travail philosophique qui se manifesta chez 
les Syriens au vi e et au vn e siècle, et dont les monu- 
ments , effacés par les travaux arabes , ont presque en- 
tièrement disparu. Mais le n° i4658 (du vn e siècle) 
me réservait d autres surprises. Outre les ouvrages 
péripatétiques, ce manuscrit renferme plusieurs frag- 
ments ou opuscules traduits du grec, et qui n'existent 
plus dans la langue originale. Le nombre des jours 
que je pouvais passer au British Muséum étant li- 
mité par des raisons indépendantes de ma volonté, 
j'ai dû en remettre la copie complète à un autre 
voyage. Ce premier examen, toutefois, m'a suffi pour 
constater d'une manière certaine ce que l'on pourra 
tirer un jour de ce recueil, et je puis annoncer 
dès à présent aux amis des lettres grecques que le 
n° 1 4658 du British Muséum leur réserve un dialogue 
socratique inconnu jusqu'ici , un très^grand nombre 
de sentences de Ménandre , différentes de celles qui 
nous ont été transmises; un recueil gnomique at- 
tribué à Pythagore, différent également de celui que 
noûs connaissons; une collection de sentences sous 
le nom de Théano, un fragment du dialogue Defato 
de Bardesane 1 ; le commencement de l'Apologie de 
Méliton à Marc-Aurèle; une autre Apologie chré- 
tienne de la même époque 2 . Voici, dans l'ordre du 

1 L'existence de ce fragment inédit avait déjà été reconnue par 
M. W. Cureton. 

* ' Je dois exprimer ici ma reconnaissance à M. Egger, qui , arec 
cette inépuisable complaisance qui le caractérise, a bien voulu 
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manuscrit, rénumération exacte de ces pièces, que 
je crois devoir porter dès à présent à la connaissance 
des amis des littératures grecque et syriaque : 

I. Un fragment intitulé : J ton VI »? jL>Jfc^O 

ILoVLJj Livre des lois des pays. C'est un extrait du 
dialogue Defato de Bardesane , coïncidant en partie 
avec le fragment de cet ouvrage 1 qui nous a été con- 
servé par Eusèbe (Prœp. Evang. 1. VI, c. x), et re- 
produit par Fauteur des Récognitions pseudo-clémen- 
tines (1. IX, c. xix-xxix) et par l'auteur des dialogues 
attribués à saint Césaire, frère de saint Grégoire de 
Nazianze (Dial. H, interr. 109 et 110). Notre frag- 
ment ne va pas aussi loin que celui qui est fourni 
par Eusèbe; mais il commence plus haut, et nous 
donne tout le début et la mise en scène du dialogue 
de Bardesane : 

» ^ casais» ^»ooi ^ »NS> ) À* v»o » ^o^jd 

- 

mettre à mon service sa connaissance si fine et si exacte de la litté- 
rature grecque r pour déterminer quelques-uns de ces morceaux. 

1 On peut le lire dans la Biblioth. grœco-lat. vet. Patrum d'André 
Gallandi, 1. 1, p. 681 et suiv. et dans la collection des ouvrages De 
fato, publiée par Orelli (Zurich, 1824), p. 202 et suiv. 
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îyoJÈ^i) ^ JLjaJ 

Il y a quelques jours, en allant visiter à Schemsgarm notre 
frère Évéthès, nous y rencontrâmes Bardesane, qui, après 
s'être assuré de notre santé, nous demanda: c De quoi parliez- 
vousP car j'ai entendu votre voix du dehors, comme j'en- 
trais. » 11 avait coutume en effet, lorsqu'il nous trouvait eau-» 
sant avant son arrivée, de nous demander ce que nous disions, 
afin d'en discourir avec nous. Nous lui répondîmes : « Un de 
nos compagnons 1 nous disait : « S'il n'y a qu'un Dieu , ainsi 
que vous l'assurez, . . . . 

Le dernier paragraphe est donné sous le titre spé- 
cial de jL^ûf JL>A*D Livre des Chaldéens : 

JX*JB>? ~J^J*J? JLC*J>? jLd A*TLd tâ*Jfcsâ 

^? * ** * 3 i JL^JLd^o JLfco^o )Uj 
Ijoto Ivirrr» ^frâàw . ^*ooi? ^ÊfcoJ 
•JLud«a?o Jbu^? oba Jf LjL*o.JL^)oSo J^ofo 

1 Je suppose que le traducteur a lu aupifideta ( ) ^*Qà* ) au lieu 
de trvp^drfs. 
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« %jpo i + go); JLtocuô 1 ^po» v>a.j? 

JL^w^^? )io?L) yoo^a-^o . JLi&ojLao 

) i ^V^? 2 JLfi>O^TLdO . JLjj JL^do . JLiââs 

Ijû^JJ) . J^li» Uo JL^JLô^ JJo Ui^> 
)*$o-~ ^ ~&u3?o uaoL*àofoi; JLtaxDa» 001 

// est écrit dans le Livre des Ckaldèens que Mercure, quand il 
rencontre Vénus dans la maison 3 de Mercure , forme des pein- 
tres, des sculpteurs et des changeurs, et que, quand, ils se 
rencontrent dans la maison de Vénus, il naît des parfumeurs, 
des chanteurs et des poètes. Or, dans tout le pays des Tay et 
des Sarrasins, dans la Lyhie supérieure, dans la Mauritanie, 
et chez les Nomades (Numides) qui habitent près des bouches 
de l'Océan, dans la Germanie extérieure, dans la Sarmatie 
supérieure, en Espagne 4 , et dans tous les pays qui sont au 
nord du Pont, dans tout le pays des Alains et des Albanais, 



1 Le ms. porte *£QO 1*0 OUI- 

* Le ms. porte JLfl>Q»aJ» 

3 C'est-à-dire dans le signe. 

4 Le grec porte iv 2xu0/ç. 

J. As. Extrait n° 3. (i852.) 
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chez les Sasses? 1 et dans la Chersonèse d'Or 1 , on ne voit ni 
sculpteur, ni peintre, ni parfumeur, ni changeur, ni poète; 
mais toute cette région de la terre est privée de l'influence 
de Mercure et de Vénus. 

Le texte grec ne fait aucune mention de ce Livre 
des Chaldéens. Bardesane veut parler sans doute de 
quelque ouvrage appartenant à la littérature naba- 
téenne, laquelle, ainsi que M. Quatremère 3 Ta dé- 
montré, était écrite en syriaque et riche en ouvrages 
d'astrologie. 

J'ajouterai qu'une foule de particularités prouvent 
que le texte syriaque a été traduit du grec, ce qui 
résout la question controversée de savoir si Barde- 
sane avait écrit le dialogue De fato en grec ou en 
syriaque. 

Quelques pages plus loin, à la suite d'un traité 
d'astrologie médicale de Sergius de Résain, on lit 
encore les lignes suivantes, qui se rapportent à Bar- 
desane : 

. JLf) • 1 i £\m • jbcËtj ^»?L • HoL • çflsw 

❖ JLoj . JJo? . JL^ 

1 Le grec porte xtù ôrrfrTj xai Javvlç. 

* Le grec porte seulement èv yjpv<rif. Le texte syriaque , évidem- 
ment altéré, porte : • A Bru sa, qui est au delà de Duro. • 
3 Mémoire sur les Nabatéens, Journ. asiat. i835. 
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Noms des signes du zodiaque, selon l'école de Bardesane 1 : 
le Bélier, le Taureau, etc. 

II. Un ouvrage intitulé »n»o £\ Socrate. 
C'est un dialogue en quarante-deux colonnes entre 
Socrate et un interlocuteur nommé *^9Oô^^fi0f) 
ou t£Da& V^oof J Érostrophos. Cet ouvrage ne cor- 
respond à aucun des dialogues platoniques que nous 
possédons; mais il est évidemment de la famille de 
ces dialogues supposés, tels que l'Eryxias, fAxio- 
chus, le Minos, l'Hipparque. Peut-être, faut-il y voir 
le M/<5ûw # iinrorpé^os (dont le titre se lit quelque- 
fois l7nroalp6(pos) , indiqué par Diogène Laërte parmi 
les dialogues évidemment apocryphes 2 . Quoi qu'il 
en soit, voici les premières lignes de cet ouvrage : 

) t v> JL&w^t-tDOf) yo) . u*o) *rr»o ^; ooo 
\^ao. JLjbfiÊ^ ~Lc£^ ?Loj>j ^ JLjuLJ 
|I? JLdo?^ n>V ^aSu; ^^d? 
) vu.vo • k+\ q ii» en k+oo* ^nvv» ^-*_joi 

JLuo ^120 ^?J? JLi) jL*j . ^pi uKio 

1 C'est-à-dire • selon Bardesane,» comme on dit en grec ol xepl 
Bapàcuàdvyv pour Bardesane. 
* Diog. Laërt.l. III, S 62. 
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Socrate dit : « Ô Érostrophos , quel motif t amène vers moi ? 
Souvent j'ai entendu parler de toi , et dire que tu épuises tes 
forces en occupations vaines, où, jusqu'à ce jour, tu n'as 
trouvé rien d'utile ni pour toi, ni pour les autres. Je veux sa- 
voir de toi quel est ton désir. » 

III. Un fragment intitulé %g>o £\ ^ Iso- 
crate. Inc. 

yOoC^ )\c\ m >; 9» u^^D9 o • jLàld JLàj) 

Cest la traduction du discours parénétique dlso- 
crate à Démonique. 

IV. Une apologie chrétienne dont voici le début : 
ypoC^wâ ^»oN\ a,i,^r»o . JLu^bd^d )ooi? 

«*Ol£fcàO «A^pO • yOOlLOUiA, yOUl) ~GU* 

H?? • JLa-JCU l^^yO^ot JJ * ^0)0 JU^ 

^ u t »*cl» J001 JLo?JLd JJ?o iJ^Aoo 

• ♦ 
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. jLacfeJJ la*.? o) : JUul JJ j-il 

~oi jLuàoo .^JÈooJo . t -£*>-»j )jL»)o âu^so 

Mémoires 1 écrits par Àmbroise, prince du pays des Grecs, 
qui embrassa le christianisme, ce qui souleva contre lui les 
sénateurs 3 ses confrères, et l'obligea à prendre la fuite. Ce 
fut alors qu'il écrivit pour leur démontrer leur folie. Voici 
le début de son discours : « N'avez- vous point pensé, hommes 
de la Grèce, qu'il était contre la loi et la justice de me chasser 
du milieu de vous? J'ai étudié toutes les sciences, poétique, 
rhétorique, philosophie, et, n'y ayant rien trouvé de bon ni 
de digne de Dieu, j'ai voulu connaître la sagesse des chré- 
tiens. Après l'avoir étudiée, j'ai reconnu tout ce qu'il y a en 
cette doctrine de nouveau et d'étrange, et quelle confiance 
elle donne à ceux qui la professent pour enseigner la vérité. . . » 

Toutes mes recherches pour déterminer cet ou- 
vrage ont été inutiles. Le nom même de l'auteur 

1 Je suppose qu il y a quelques mots passés après %» J^àojo » 

ou qu'il faut transposer et lire : ) JL» J «*Àwào) O 

* Le texte syriaque porte le mot îvoiivjpajai. 
3 Texte syr. (SovAwto/. Ce mot désigne probablement les aréopa- 
gites. 
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me laisse dans le doute. On trouve bien un AmbroUe, 
disciple d'Origène, qui paraît avoir été un homme 
lettré et considérable; mais la vraie transcription 
du nom d'Ambroise serait *£oa*coo^âào) , et, d'ail- 
leurs, on ne voit pas que cet Ambroise ait écrit d'a- 
pologie. L'ouvrage est rempli de controverses contre 
les dieux du paganisme , à la manière de Tatien et 
d'Hermias. 

V. Un fragment portant pour titre : «A309<JULào 
*ào) Jbft*Afti Menander sapiens 1 dixit. C'est une col- 
lection de sentences extraites des comédies de Mé- 
nandre, et tout à fait différente des collections de 
gnomes monos tiques que nous possédons sous le 
nom de ce poète. On sait, du reste, que ces col- 
lections sont loin de coïncider entre elles et d'offrir 
dans toutes leurs parties le même caractère d'au- 
thenticité. Je donne ici les premières lignes de notre 
recueil , avec la traduction latine littérale, sans m'o- 
bliger à en lever toutes les obscurités : 

o^cûâ^ t*?o»o iKdji ojbd^ ;»9>» . jLlao 

JLL); U») pv> » Jb^f ) uftno * * *** « JLL> 

jO^JD ^0 ié*^](h^O 001 OOI ^oio^JLd 

1 Le ms. porte \ 21 m 
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« Menander sapiens dndt in principio sennonum suorum : 

• Omnia opéra hominis sunt aqua et semen , et planta et fîlii. 
t Pulchrum est plantaré plantas, et décorum generare filios; 
t laudabilis et pulchra res est semen ; sed ille in cujus manus 

• venit(?) 1 laudabilis est super omnem rem. — Deus reveren- 
«dus est, pater et mater colendi, nec unquam de sene ri- 

• dendum, quia (ad statum) in quo est tu tendis. — Surgens 
«coram eo qui te senior est, honora eum quem tibi prœpo- 
«suit Deus honore et principatu.- — Occidens ne occidas, et 
«manus tuœ nihil faciant pravi, quia gladius in medio po- 
« situs est, etc. » 

VI. Un fragment intitulé «ttO^od; jfcjbàaao 

Discours de Pythagore, et portant en sous-titre : jjbo 

• ^iftfYI^ D O jLdoif 9 ) « Discours mo- 
raux du philosophe Pythagore, dont la beauté égale celle 

1 Cet endroit me semble altéré ou mal traduit. H est difficile d'y 
trouver un sens satisfaisant. 
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de l'or. » On s'attend, d après ce début, à trouver 
les vers dorés; il n'en est rien. C'est une collection 
de sentences morales, occupant Quinze colonnes et 
demie, et dont voici le début : 

OO* y) . 001 o^lo^oJ; 1 • 91 t *> )ooi? 
)oot 11 ) ioy^o . oo» oN.^a fr* ?? 

y) . JLuol; Jb^dLo J&w^O? oot . JLjlcd JLaJ» 

~0>02*>UlI Jl . &j) 11V» Jl ^ »OMOV>1? 

jotào^&i?^»* ;*^JI .^jdAuu? Jl 
lu^o JLoao? U^»o» JLmi^l^d . 
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« Summa sermonis noslri sit pracipue de bonis, et de victu 
«quotidiano sit sollicitudo nostra. — Non-correptio (i. e. de- 
i fectus correptionis) mater est omnium malorum, omnisvero 
t passio salutaris est, si contingit ut bene dirigatur. Correptio 
«vero non efficax est nisi in ore illius qui videtur liber a 
«passionibus malis. — Rem quam cupis possidere non petas 
« a Deo , nisi valeas eam subjicere tibi. — Quod vere Deus dat, 
«non sentit a se ablatum; non enim scit se dare quod ab eo 
« accipitur. — Homo qui Deo dignus est divinus est bonis suis 
« inter homines. — Ralione superior es animalibus , nibil 
« aliud est enim mors amara nisi somnus rationis. » 

Notre recueil représente sans doute un de ces 
recueils py thagoriques ou orphiques qui avaient cours 
dans l'antiquité , peut-être le tepbs X6yo$ ou Ilepi â-ewv, 
en prose dorique, que Pythàgore composa, dit-on, 
sous le nom d'Orphée *. 

VII. Un fragment de vingt-deux colonnes, conte- 
nant tout le début de l'apologie de Méliton, évêque 
de Sardes, adressée à Marc-Aurèle, après la mort 
de Lucius Vérus, vers Tan 1 75. On ne possédait de 
cet important ouvrage que de très-courts fragments, 
conservés par Eusèbe. 

)oot; • | 9>omSi»9ï yo^J^oo? I^oj^o ool 
Jooi J) . yo^J^oo * JLôoi ^ojbâ^ 

1 Fabricius, Bibl gr. (ed. Harles), 1. 1, 161 sq. et 784. 
J. A. Extr. n°3. (i85a.) 3 



0 

Digitized by Google 



— 16 — 



^ LU >>h? JJL*-^ '^S^? 

^O^jdî ~**©)! w^iiJLo) lifoio^ 
. jLuid 3)o Uâot. )ou»j )ooi JUi^ Jà^dfc&o 

\i-+m* . omLcu*L ^V^? )*~) 

Discours du philosophé Méliton adressé à Antonin César, pour 
lui faire connaître Dieu et la voie de la vérité. Il commença ainsi 
à parler. Méliton dit : « Il n'est pas facile d'amener à la droite 
voie l'homme qui a été longtemps retenu dans l'erreur. Cela 
n'est pourtant pas impossible; car, pour peu que l'homme 
se détourne de l'erreur, le souvenir de la vérité se ranime 
en lui. De même que, lorsque la nue s'entrouvre, la séré- 
nité renaît sur-le-champ , de même, quand l'homme se tourne 
vers Dieu , les nuages de l'erreur qui l'empêchaient de voir, 
disparaissent soudain de devant sa face. L'erreur, en effet, 
est comme une maladie ou une démence passagère qui re- 
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tient captifs ceux qui y sont assujettis ; la vérité , au contraire , 
se sert de la parole comme d une clef (pour les délivrer) ; 
elle donne la vie à ceux qui étaient morts, et les réveille , etc. » 

Cette apologie , si importante par son ancienneté , 
sera sans doute un des plus précieux fragments 
d'antiquités ecclésiastiques que Ton devra aux ma- 
nuscrits 4e S te -Marie Deipara. 

VIII. Un fragment composé dune vingtaine de 
questions ou d'énigmes, et intitulé yO§bâ Platon. 
Ce sont des aphorismes extraits des Ôpoi attribués 
à Platon, avec un léger changement dans le tour. 

i O 91 «» ; . JLcLAào JJ . JL*» olào . ^o) yCL§*A 
) La->o J . ) iaàa*»9 *ot jLuoo ❖ v ^ 

Platon dit : • Qu'est-ce qu un animal immortel, qui abonde 
en toutes sortes de bien, dont la nature est éternelle, et qui 
est la cause de tout bien? — Qu'est-ce que l'amitié? L'ac- 
cord sur toutes les choses du monde. » 

Dans le texte grec, ces aphorismes ont le tour 
de définitions et non d'interrogations : Qebs £<5ot> iOd- 
vœtov, odhapxes nrpbs 6iSatfiov{av 9 oiala athôs, tris 
t* iyaâov (ftcntos Ait la. 

IX. Autre fragment intitulé :ya§fc&$ 6U fJ> tt > 

3. 
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❖ o» < - àa^ l ^cJ^ Préceptes de Platon à son 
disciple, sous forme de dialogue, plein d'idées chré- 
tiennes : 

❖ ) LoÀ3 1UL JJ s y*». a|? <Jv Ai) 
jLào loi; î |?o» looiL j i n Jo ♦ )*4â*>L 
*d J*o) çsul . Il) W?och )&^â*> ; |i) ^o?; 

❖ ~ioJfcy*J*^ oei Jk) ôlcun© )©•} i 11) ^ào? 
JUL^ \ m ^ i^ r °* ooi . JLdf 

ifiL^jo 

Pourquoi te semble-t-il pénible et difficile que je te re- 
commande de ne pas cesser de prier, même en dormant P — 
Le disciple dit : « Et comment cela peut-il se faire? Lorsque 
je suis endormi , je suis semblable à un mort. Comment prie- 
rais-je en dormant, puisque, dans cet état, je participe à l'état 
de mort. » — Le maître dit : « Donne à ton âme des habitudes 
de vertu et de tempérance ...» 

Le manuscrit syriaque i5g du Vatican contient 
aussi des préceptes apocryphes de Platon à son dis- 
ciple, en karchouni, différents de ceux-ci, 

X. Un fragment occupant les douze dernières 
colonnes du manuscrit , malheureusement fort lacé- 
rées et souvent illisibles. Titre : o|lL)? Iwï^OAD 
il^o^^ k*+&1 lÀftmnSi?» Oratio parœ- 
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netica Atnao (sic) philosophœ e schola Pyihagorœ. 
On ne peut douter que le nom altéré o 11 U ne 
couvre celui de la célèbre pythagoricienne Q$avcS, 
à laquelle l'antiquité attribuait plusieurs recueils 
d'apophthegmes 1 . Inc. 

❖ oiLâ^j J001L oilc&Af )l^o rtv ? Jl? • p+su* 

• ^K^ffS. JL*aj 0001 1) )lcu;-wmv>? li^afiD 

❖ x+ï+bo f9 ^? cuot , | JÈsjû^? Jl| 

En priant Dieu, il est nécessaire d'y apporter du discer- 
nement; autrement, on risquerait de lui demander le con- 
traire de ce que Ton désire,. . . etc. 

Ces indications sommaires suffiront, je crois, 
pour faire comprendre l'intérêt qui s'attache à ces 
manuscrits. On devait croire que les Syriens n'a- 
vaient traduit d'autres auteurs grecs que des auteurs 
ecclésiastiques et des ouvrages de philosophie pé- 
ripatéticienne 2 . Il résulte de l'examen qui précède 
qu'un grand nombre d'ouvrages de gnomiques et 
de moralistes leur ont été connus , et que la littéra- 
ture classique n'est pas moins intéressée que la litté- 
rature ecclésiastique au prompt dépouillement des 

1 Fabricius, Bibl.gr. (ed. tiarles), t. I,p. 884 sqq. 

* Le passage d'Abulfaradj relatif à une traduction d'Homère en 
syriaque, par Théophile d'Edesse, est loin d'être à l'abri de toute * • 
discussion. 



Digitized by 



— 20 — 

manuscrits de Sainte-Marie Deipara. Je dois parier 
maintenant de l'autre partie de mon travail, de celle 
qui formait l'objet primitif de mon voyage, mais 
qui, par les résijltats inattendus que m'a fournis 
le n° i4658, n'offre plus à mes yeux qu'un intérêt 
secondaire. . 

Les auteurs de philosophie syriaque, dont les 
œuvres nous ont été conservées par les trois ma- 
nuscrits qui faisaient l'objet de mon voyage, sont 
au nombre de sept, appartenant tous au v e , vi e ou 
vn e siècle. Ce sont Probus , Paul le Perse , Sergiu* 
de Résain, Georges, évêque d'Arabie; Sévère de 
Kinnesrin, Athanase, moine de Beth-Malco; Bar 
Sérapion. 

I. De tous ces écrivains, Probus est sans contre- 
dit le plus ancien. Il est désigné par Ebedjesu 1 comme 
le collaborateur d'Ibas et de Gumas dans la traduc- 
tion d'Aristote et de Théodore de . Mopsueste. Il 
vécut, par conséquent, au milieu du V e siècle; on 
sait, en effet, quel rôle important joua Ibas dans 
les disputes théologiques de cette époque. L'auteur 
du Kitâb el-Fihrist, Mohammed Ibn Ishak, l'appelle 
i£j*j* ou isjiy, et lui attribue des commentaires sur 
le Ilepî épprivsias , les premiers Analytiques et les. 
Arguments sophistiques 2 . Le n° i466o (du ix e ou^, 
x e siècle) contient enC effet sous son nom, ]LdO+&, 
• 

1 Assemani, Bïbl. orient, t. III, pairs I, p. 85, 86. 
* Bibl. nat. suppl. arabe, n° i4oo», fol. 85 v. 86, 86 v. — Hottin- 
ger, Bibl. orient, p. a a a, aa3, a3o. 
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un long commentaire , en 9 1 pages in-folio , divisé 
en cinq sections, sur le Uep) épfÂtjvelas. 

II. Le même n° 1 4 660 contient un autre ouvrage 
d'un bien plus grand intérêt. C'est un abrégé de dia- 
lectique adressé à Chosroès Nouschirvan par Paul le 
Perse. Barhebraeus a connu cet ouvrage et l'appelle 

intro- 
duction admirable à la dialectique. Il nous apprend en 
outre que l'auteur finit par embrasser la religion des 
Mages 1 . 

On sait l'étrange concours de circonstances qui fit 
un moment de la cour de Chosroès l'asile de la phi- 
losophie grecque expirante. D'une part, les philo- 
sophes, chassés de la Grèce par fédit de Justinien, 
de l'autre, les Nestoriens, persécutés par les ortho- 
doxes, se réfugièrent en Perse et y provoquèrent, 
durant le vi e siècle, un grand mouvement d'idées 
helléniques. Nous avons dans l'ouvrage de Paul le 
Perse un remarquable monument de ces études. 
C'est assurément un singulier phénomène que celui 
d'un Perse écrivant en syriaque un traité de philo- 
sophie grecque à l'usage d'un roi barbare. L'usage 
de la langue syriaque, toutefois, ne doit pas nous 
étonner; les Perses, depuis longtemps, venaient 
puiser leur instruction à l'école d'Édesse, appelée 
pour cela l'école des Perses, et le syriaque était 
presque une langue savante dans l'empire <le*s Sas- 
sanides. Le traité de Paul le Perse est précédé de 

1 Assemani, Bibl. orient, t. III, pars I, p. d3g. 
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considérations générales , d'une remarquable éléva- 
tion. En voici le début : 

, rn ' V n & m «Nv. ILcu^uo 

O» » V> Q • Ot-»A.) yCUâ-d î 5 ^»©} }1; r î n 

» H*** JLl»?<xo yCLa^j )laaorftv>?>j 

jLfio*tia 30 . JUoaojLf Loch Uo . Jj| 

30 . v » < >i nvi y f» JLi_d?<xo yoaLot»? 
• v' " ^ r* 3 lofcjl oï^ )o^S? o^-p 
.-oto A.) I^jo^o jb| jfAteiilf ^.f jLaioo 
-« • fc*^fc© ^^)laaorrN..9» 
A) . 1 "v . »? jLo-dfcuo yoe^o ^ JLa-^ 
e^.n ?S\ I lo-So rrK»9>? otlào? -o» -©» 

loi . JLs^JLtoJL» 30 »&£Lo : JL*i» JL»o»? 
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: JLûocûûjo jUIfo * JUaj^o ) In^Stoo JU^oljlo 

\CO? oâf «*o»j <*o». | ■ «»*>feùoo 

) ?o.>v> jbu^. i-^l?o». ) ; m-tf 
Lo^ ^A.)f liai**.) « JLjU 

&\ JUâot i JLjU «i^j Hetaj ja^f cfe*»; JL^ 

JbjLofo .JLjU^aa? ) j»aj '^aaj W»*fc*o 
)>o»o_j Lcû*. yCH-.^ e»w*^j JLi'Iv? oo»? 
o>_» i IjlL «—jô oj Jl ^£0 o| ; Jbuk^^o 

• JjÛ^^jd o) Jl ^eo o) : W^feâo Hotaxa 
J 9tn rriîv ^a **ot ^ ,. { v> -, >fto 
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(ioteui; JLjU^g&oo t U 01 JLoo*~ 

ch 1 v» il giN.n , , j « 1 ot^o)i9>\oo 
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. florin m o£*JM; o^oj Uï~) 
^oo jbà*M . >m1iv jof&o 

. yOO^D ^2*>Ot JàQ^g£*> ^QiOMfO ^kÛJ} 

4 Ici iv t «fefeo %**j»ot ^ JL-^fc^e . JJLûûj 
» ii\o : JLa»£*> JOOâAj o»&£jbo) J^ 5 ^ 
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LcbkO )loivi»o» là* \ùaa> a&&^;? )io3j 

) Lo3j ^o^fec ) lorm»o»o . JLoot Jl^ 
v ^Kjd jJo ^JlIIK^o jlo ^» n > m?; 
l?o» » JU^oiBl> 30 *»o»o . JLoot )loA»J^*»a 
JLdw»^*ôo* JL^ad^d . JL^ad JJ?^? 

• t»ot Jl ^ ^yTV lo£so . Jlaûa»ot 

. ^notc^v» jL*,ot; jo^ .oop; 

I^l^o ILa-Làoo) ô^o^f )^oUo yùm 
>mn\o 9i*N. , « ^ v ? . «m ^> m.i»)? 



Digitized by 



Discours composé par Paul le Perse sur les œuvres logiques 
d'Aristote le Philosophe, adressé au roi Kosrou. 

A l'heureux Kosrou , roi des rois , le meilleur des hommes , 
Paul, son serviteur, *alut. La philosophie, qui est la science 
véritable de toute chose, est en vous, et c'est de cette philo- 
sophie qui est en vous que je vous offre un présent. Et ce 
n'est pas merveille que je vous offre en présent un fruit cueilli 
dans le paradis de vos domaines, puisque nous offrons à Dieu 
des victimes prises parmi les créatures de Dieu. Or, le pré- 
sent que je vous oflre consiste en discours \ car c'est par le 
discours que la philosophie s'exprime ; la philosophie, qui est 
le meilleur de tous lès dons. En effet, c'est la philosophie qui 
a dit, en parlant d'elle-même : t Mes fruits valent mieux que 
l'or pur, et mes produits sont préférables à l'argent choisi 1 . » 
Ces fruits, en effet, sont la santé, la force, la puissance, le 
domaine, la souveraineté, la royauté, la paix, la justice, la 
loi. En un mot, tout ce qu'il y a de bon dans le monde a été 
créé et est gouverné par la sagesse; de même que l'œil de 
l'âme , qui par lui-même est aveugle et privé de la faculté de 
voir les objets , est par elle seule éclairé et incarné. Elle vaut 
mieux que des milliers d'yeux de chair ; car elle est le seul 
œil véritable qui voit toute chose, à cause de son affinité avec 
la vérité qui est en tout. En effet, de même que l'œil du corps , 
à cause de sa proportion avec la lumière extérieure , jouit 
de la faculté de voir, de même l'œil de l'âme , à cause de son 
affinité avec la lumière intelligible qui est en tout, voit la 
lumière qui est en tout. Et de même que celui dont les yeux 
du corps ont peine à supporter la lumière sensible , ou ne 
voit pas du tout, ou voit peu de chose, de même celui dont 
l'œil de l'âme n'est point habitué à la lumière intelligible, 

1 Le mot représente ici tous les sens du mot \6yos. Les 

Syriens, d'ailleurs, faisant consister presque exclusivement la lo- 
gique dans les notions de grammaire générale du Uepl èpprivelas , 
l'envisageaient comme la science du discours. 

* Prov. vin, 19. 
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ou ne voit pas du tout, ou voit peu de chose. C'est donc avec 
raison qu'un philosophe a dit : « Le sage a ses yeux dans sa 
tête; mais le fou marche dans les ténèbres \ • Pour fuir ces 
ténèbres funestes, et voir cette lumière excellente, plusieurs 
des anciens ont donné leur vie entière ; car ils avaient re- 
connu que, de tous les soins, celui de l'âme est le plus ex- 
cellent. L'homme, en effet, est composé d'âme et de corps ;. 
or, l'âme est autant au-dessus du corps, que l'être raison- 
nable est au-dessus de l'être irrationnel, que l'animal est au- 
dessus de ce qui n'a pas la vie; car c'est par son âme, que 
l'homme est un animal raisonnable. Or, la culture et l'or- 
nement de l'âme est la science et vient de la science. Mais la 
science est de deux sortes; ou bien l'homme la cherche et la 
trouve par ses propres forces, ou bien il la reçoit de l'ensei- 
gnement. L'enseignement à son tour eside deux&ortes ; l'un est 
celui que les hommes se transmettent simplement l'un à l'autre; 
l'autre vient des hommes illustres favorisés de l'apostolat Mais 
il se trouve que les maîtres sont en contradiction manifeste les 
uns avec les autres. Les uns disent qu'il n'y a qu'un Dieu, 
les autres que Dieu n'est point unique ; les uns disent que/ 
Dieu a des contraires, les autres qu'il n'en a pas; les uns 
disent qu'il peut tout, les autres disent que sa puissance ne 
s'étend point à toutes choses; les uns disent que le monde 
et tout ce qu'il renferme a été créé, les autres prétendent 
qu'il n'est pas vrai que tout ait été créé, et, parmi ceux-ci, 
les uns disent que le monde a été formé de la matière, les 
autres, qu'il n'a jamais eu de commencement et qu'il n'aura 
jamais de fin. D'autres pensent autrement encore \ Et il y 
en a qui disent que les hommes sont libres en leur volonté, 



1 Eccl. h, ih. 
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et il y en a qui disent le contraire. 11 est ainsi une fouie de 
points en leur doctrine sur lesquels ils paraissent en contra- 
diction et en lutte ouverte les uns avec les autres. Par con- 
séquent, il est impossible d'embrasser à la fois toutes leurs 
opinions, et il ne reste qu'un parti à prendre, c'est d'adopter 
Tune et délaisser l'autre, de choisir l'une et de rejeter l'autre. 
Il est donc nécessaire que nous sachions avec évidence pour- 
quoi nous devons abandonner l'une et embrasser l'autre. 
Mais il n'y a pas de signe apparent auquel on puisse le re- 
connaître. La connaissance approfondie de ces opinions inté- 
resse donc également la foi et la science. La science, en 
effet, s'applique aux choses rapprochées de nous, évidentes 
et accessibles à la connaissance ; la foi aux choses éloignées, 
invisibles , et que l'on ne peut connaître exactement. L'une 
admet le doute, l'autre n'est sujette à aucun doute; or le 
doute amène la division, et l'absence de doute l'unanimité. 
La science vaut donc mieux que la foi 1 ; mais Dieu vaut 
mieux encore que la science. Car les croyants eux-mêmes 
examinent leur foi , et font l'apologie de la science \ en 
disant que ce que nous croyons maintenant, nous le sau- 
rons un jour 



Fin du discours sur l'art complet de la logique d'Aristote, com- 
posé par Paul le Perse, de la ville de Deirschar, adressé au roi 
Kosrou. 

III. Le n° i4658 est composé en grande partie 
des œuvres de Sergius de Régain, l'un des repré- 
sentants les plus importants de la philosophie sy- 
riaque, et dont on ne connaissait jusqu'ici aucun 

1 L'auteur veut dire sans doute qu'il vaut mieux savoir que croire, 
et que l'état des élus dans le ciel , jouissant de la vision immédiate, 
est préférable à celui des croyants ici bas. 

* Ou peut-être : « Font l'apologie (de leur foi) par la science. » 
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ouvrage qui fut parvenu jusqu'à nous. Sergius y 
prend le titre d'évêque et archiatre, témoignage re- 
marquable de l'alliance des études ecclésiastiques et 
profanes chez les Syriens au vn e siècle. Les ouvrages 
que 1 on trouve ici sous son nom sont les suivants : 
1 0 Un cours complet de logique en sept livres. 
Cet ouvrage est acéphale et sans nom d'auteur. Mais 
on ne peut douter qu'il ne soit de Sergius, car il 
est adressé à Théodore 1 , comme tous ses autres ou- 
vrages. C'est sans doute le traité qu'Ebedjesu, dans 

son catalogue 2 , désigne sous le titre de ) Q ^ ^ 
) Lo^JStào; Commentaires sur la Dialectique. 

2° Un ouvrage intitulé : otJQCàfc&t. J^oJL^o 

❖ )f?0u* ~OtoA*} JLlûlJ} . JLao fid\>9» « Traité 

sur les causes de ï univers 5 , composé par Sergius , évéque 
de Résain, selon la pensée d'Aristote le Philosophe r [oà 
Von montre]comment V univers forme un cercle, «adressé 
à Théodore. Incipit : JLj) uO 9l as} ^> £ *~ 

1 C'est sans doute Théodore, évêque de Merv, dans le Khorasan, 
qui vivait vers Tan 54o, et auquel Ebedjesu attribue un ouvrage in- 
titulé Solution des dix questions de Sergius. (Ass. t. III, p. I, p. 147). 

* Assemani, t. III, pars I, p. 87. 

3 V expression Jt| Ot s'emploie fréquemment dans le style 
philosophique pour désigner l'univers. (Cf. Assemani, Bibl. orient. 
t. III, p. I, p. 195, et Catal. codd. orient. Bibl. Apost. Vatic. t. III, 
p. 3i3.) 
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^K-V3 JLoc* )Lou*o) ç^o? IlonYiiVi^; 

• ^ûn! linnmv &) h\ ^«-» 

3° Une traduction du Uepï KÔ&pov irpbs À^êxv- 
Spov> sous ce titre : «mà^CL^co*?) ) 1»+^ 

rwfote à Alexandre sur la science des éléments, » avec 
une préface du traducteur adressée à Théodore. 

k° Opuscule intitulé : aaEfr. | ; ) ; 

• ) ),n 1 1 - - ) o JL*, J ) O « 7Vaîté composé par Sergius , 
évéque et archiatre, sûr le genre, les espèces et l'in- 
dividu,» correspondant au second chapitre de l'In- 
troduction de Porphyre. 

5° Ouvrage intitulé : l qj,; h *~ 

orjolt Loi* oDOw^Ldt) qpou^m\ 

*j-J )*omd? o» ^Xt— ou) JUru); 

cùOJ+^ca)? « Traité composé par Ser- 

gius, archiatre, et adressé à Théodore, sur la manière 
de connaître ï action de la lune, selon la doctrine des 
astronomes. » Ce titre offre quelques variantes dans 
l'explicit : 

I m » m o ^oouA ; nrfV » « ^ v? !».v»JL*> 
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JLiLàO \ju) JUru); ^Ol^fcc ODO^Adtjo 

« Imité composé par Sergias, évéque et archiatre, sur 
les conclusions que tirent les astrologues du mouvement 
des étoiles. » 

Les premières lignes de ce traité nous apprennent 
que ce n'est qu'un abrégé du ïlepï xpiaipcov rjfxepSv 
de Galien. 

«*otoJMf J^L? oo» l+aoj^o çOAdf ^ 

&^cu&) . JoJfcoâD oo* );v»Jvfcr» c*3 joua? 
y»**»).)? JLtolL otàfe» ^ yi» ;\tv ^ 

. iidt&i? uli) Iwo JLao 

Après avoir terminé notre explication du livre troisième et 
dernier de l'ouvrage sur les jours critiques , ô notre frère Théo- 
dore, comme tu as senti la difficulté de la dootrine que l'au- 
teur a exposée dans ce livre, tu nous as demandé de t'écrire 
un résumé aussi court que possible de la doctrine de Galien 
sur ce sujet, de telle sorte qu en le lisant on en tire quelque 
fruit. 

Ce traité est suivi d'un court appendice intitulé : 
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JLttajt* o^?^"^ I^h \ tes» Explication 
de la marche du soleil. Inc. 

wÀ. )?J oLouu» 30 J+^jLao Jjfc^o Jbujb? 

• ^»Jfcs^ JLjfcO^JD JL^&Jfto* odoVo^o 

ooL s^dj&oa Ja»9 ^**o> *~ ^ÔO 

Explication du mouvement du soleil et de la manière de 
déterminer dans quel signe et dans quelle division il se meut. 
Il convient donc de savoir que chaque signe se partage en 
trente divisions, que Ton appelle poïpai (degrés). Chaque 
degré se partage à son tour en soixante minutes premières , 
et chacune dé ces minutes se divise de nouveau en soixante 
minutes secondes, etc. 

6° Le n° 1 4 6 6 o contient , dans ses dernières pages , 
un fragment inachevé, sous ce titre : ^_*JJaJà_C3 
aiào? leuftào? i j>li\a if ^ocu^; nfrv « »«w f 
JbûâA>) Scolie composée par Sergins de Résain, oà 
Von explique ce que Von entend par 0*xwta. Inc. f^^T ) 



Digitized by 



— 34 — 

' , c'est la réunion de deux propositions , etc. 

7 0 Enfin, le n° i466i renferme la traduction 
des livres VI, VII et.ym des Médicaments sim- 
ples de Galien (JL^*aS JUà&àûJD? 

avec une préface adressée à Théodore et des tables 
fort soignées. Le manuscrit est du vu* siècle; les 
synonymes arabes se lisent à la marge d une main 
plus moderne. 

IV. Le n° i£659 (du vn e siècle) est occupé tout 
entier par un vaste commentaire sur TOrganon, 
dont l'auteur est Georges , évêque d'Arabie ( 

jàûâûàt,}) \ soùs le nom duquel on possédait d'autres 
ouvrages, mais dont aucun n'avait rapport à la phi- 
losophie. Notre manuscrit contient une traduction 
du Uepï êpfirjveias et des deux livres des premiers 
Analytiques; chacun de ces trois livres est précédé 
d une longue préface de Georges et suivi d'un com- 
mentaire étendu. Le volume n'a ni commencement, 
ni fin; on peut donc supposer que Georges avait 
commenté ainsi tout l'Organon. C'est le commen- 
taire aristotélique le plus étendu que nous possé- 
dions en syriaque. 

V. Le n° 1/1660 contient deux opuscules de Sé- 
vère de Kinnesrin. 

1 Cf. Assémani, Bibloih. orient. 1. 1, p. 494-95. 11 est aussi appelé 

dans notre manuscrit, fl_ru><* *^ - u^JC^j 1 Georges le Jaco- 
bite.» ^^^^ 
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i° Un traité abrégé du syllogisme, sous ce titre : 
JLâojjo |q ^>>v o-iJl3? opqûq en »^^>ojco 

l>)cL£t> *>(o) «^a^JL^ao? jMwom 

• ^iî»1 r>? Jd&0£a*&) « Traité abrégé da syllo.- 
gisme, d'après Us premiers Analytiques d'Aristote, com- 
posé aussi clairement qu'il a été possible, par Sévère, 
évéque de Kinnesrin. » Inc. 

«7— ) la— -»? l*o» h v^jv>-> ^ j m >. 
JLJil ^-^o jx*.«-f Jfc^oo) )^.1clSkJL»? 

) » *>; o 1 r i . ^nSo > )? JLsA. ^ ^ 
^? 'Jf) u») : JLftn mN .o ua^a^xa*jl ? 
t^*? It— a) • vpo$^.j JL^jlo jLxâo» 

Notre but, dans cet ouvrage, est de traiter en abrégé des 
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modes du syllogisme catégorique , dont il est parlé dans le 
livre des premiers Analytiques d'Aristote le Philosophe. Je 
parlerai de leur composition et de leur solution , je dirai com- 
ment et quels ils sont, et , en même temps , comment et quelles 
en sont les figures , selon l'art logique et syllogistique de cet 
auteur. 

a° Un opuscule intitulé : t ^ OoL 

jc$**»A») jjLtJà O Là** «Do même pieux Sévère, 
lettre touchant quelques mots du Uep\ èpiwveias, adres- 
sée à ïévêque Aitallaha. » 

VI. Le même manuscrit renferme un ouvrage 
intitulé : ^£_ao? ) A»9c£>*jL£>; JL^gu^jLû^) 

) « Introduction abrégée aux traités logiques et 

syllogistiques (FAristote, traduite du grec en syriaque 
par le chaste frère 2 Athanase f du monastère de Beth- 
Malco. » 

Notre bibliothèque nationale (mss. syr. n° 161), 

1 Dans Yexplicit, cet opuscule est appelé 
* C'est-à-dire moine. 
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la bibliothèque du Vatican (n° i58) et la biblio- 
thèque Laurentienne (n 09 i83, 196) possèdent plu- 
sieurs manuscrits de la traduction de l'Introduction 
de Porphyre à Chrysaorius par ce même Atha- 
nase, qui fut depuis patriarche des jacobites 1 . L ou- 
vrage que nous trouvons ici n'a rien de commun 
avec l'opuscule si connu de Porphyre : c'est une 
logique abrégée, mais complète, c'est-à-dire corres- 
pondant à toutes les parties de FOrganon ; les to- 
piques et les arguments sophistiques y sont fort 
écourtés ; Platon y est souvent cité. Le texte grec de 
cet ouvrage m'est inconnu. En voici le début : 

U^wA*o iQiiig» ImtoS Un*) 

L'art de la logique étant fort difficile dans Aristote, quand 
on n'est point habitué aux difficultés de son style, j'ai jugé 
à propos de composer pour toi un traité simple et abrégé delà 

1 Cf. Assemani , Biblioth. orient t. I, p. 4g3-94. — Wcnrich, 
De auct, grœc. vers, et comment, syr. arab. arm. pers. commentalio , 
p. 980. 
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science syllogis lique , afin que tu puisses marcher par une 
voie plus facile et plus claire . . . 

VII. Enfin , le n° 1 4658 contient une lettre assez 
longue de Bar Sérapion à son fils Sérapion , par la- 
quelle il lui annonce l'envoi d'un ouvrage qu'il avait 
probablement traduit du grec. Inc. 

JL»o* jfo*. )?©• £**o • JLa^ JLi 
Lad* )?o> i JfGL^) JL^> ^«Nn? : Loot 

M « J6o^ ILfJU Jbu^f 

JLafeo loi JLioi^^o • fto^ )jU^> Loi** 

Bar Sérapion à Sérapion son fils, salut. 
Ton maître , qui est aussi ton nourricier, m'a écrit une let- 
tre , et m'a fait connaître avec quelle ardeur tu t'appliques à 
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l'étude, dans ton jeune âge. Béni soit Dieu de ce que , n'étant 
encore qu'un petit enfant et sans guide éclairé, tu as si bien 
commencé ! C'est pour moi une grande consolation d'entendre 
dire que tu possèdes, dès ton enfance, cette étendue d'esprit 
et cette pureté de conscience , que l'on ne trouve pas facile- 
ment dans beaucoup d'hommes. C'est pourquoi je t'adresse 
ce livre comme un mémorial de toutes mes recherches ; il a 
été pour moi l'univers , et c'est lui qui m'a introduit dans la 
science; car, tout ce que je sais, je l'ai appris de la Grèce. 

A la suite de cette lettre, on lit cette anecdote, 
relative à Bar Sérapion : 

VAoJL JJJ î y+*J> \ Ot*j ^fcc m| 

. ko] ^ ~JL~tJ JLwa^? U*o 

. JS> m*~> udLào o£t* 

Comme Bar Sérapion était en prison , un de ses amis , en- 
chaîné à côté de lui, lui demanda: «Par ta vie! Seigneur, 
dis-moi ce qui t'est apparu dé risible, pour que tu ries de la 
sorte. » Bar Sérapion lui répondit : «Je ris du temps, qui se 
venge de moi, quand je ne lui ai fait aucun mal. » 

Outre ces ouvrages, qui portent tous le nom de 
leur auteur, le n° 1 4658 en contient plusieurs autres 
anonymes , relatifs presque tous à TOrganon. On peut 
supposer que plusieurs de ces ouvrages appartiennent 
à Sergius de Résain ; en effet, ils sont enclavés dans 
ses œuvres, ou y sont rattachés comme des appen- 
dices. Ce sont : 
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î 0 Une traduction de l'Introduction de Porphyre , 
sous ce titre : JLaonftv>9ï <*2w ^?iV? Ih&oào 

• JLlAl^cu} )&tao AtjLioxD <t Discours composé 
par an philosophe, léqael discours s'appelle en grec 
Efoaydyn, ce qq^ s'interprète en syriaque Introduc- 
tion à la doctrine.)) A la suite un fragment intitulé : 
)o^J JL*0o) t^^cuft « Division générale de la 
substance. » 

• JLaSU* Jlo JLftnriS. s^SftJ^M Jbû*>a^ 

«La substance se divise en corps et non corps. Le corps 
se divise en animé et inanimé , etc. » 

C'est ce qu'on appelle la table de Porphyre. 

a 0 Unç traduction des Catégories d'Aristote. Cette 
traduction diffère de celle que Ton trouve dans les 
manuscrits du Vatican , de Florence et de Paris , sous 
le nom de Jacques d'Édesse. 

3° Un opuscule intitulé : JL&a£à**A 
Traité philosophique. C'est un traité Du nom et du verbe, 
correspondant à la première partie du Uepl épiw- 
veias. 

li° Un traité de l'affirmation et de la négation, 
correspondant à la seconde partie du Efepi èp^xiv^las. 

5° Un ouvrage intitulé : ^ mu» ) J ) ^oJUo 

JL^âJ^fec? « Traité d'Aristote sur l'âme. » Ce n'est 
pas, comme on pourrait le croire, une traduction 
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du Uepï ^vyifs, mais un traité divisé en cinq ques- 
tions dont voici le début : 

Uo OO» • 0»lflli>n1H? ) LjU> J^fOLàO ^Jà^ 

. jbtw**£oo oo oMyvom s oti>^ JLxoa? 

Ot-»&J JL»o|?^. O . JLàftLl OM^j y)? ) 
; • JLàftLl 0»*A*) /ÛCUà^JJ? OOI y)f ^ jLàSLl 

Tout ce qui est est perçu par les sens , ou atteint par la 
raison. Ce qui tombe sous les sens donne de soi une parfaite 
connaissance. En effet, les choses qui sont accessibles aux 
sens, du moment où elles tombent sous l'un des sens, sont 
pleinement connues. Au contraire, ce qui n'est atteint que 
par l'esprit n'est connu que par ses actes. L'âme, par con- 
séquent, inconnuè dans sa nature, n'est révélée que par ses 
opérations. (Nous allons rechercher) î* s'il y a une âme; 
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2° si l'âme est une substance; 3° si ce qui n'est pas corps 
est âme ; 4° si lame est simple ; 5° si l'âme est intelligible. 

6° Une série d'articles assez courts sur la substance , 
qui ne sont que des remaniements du Uepi éppweias. 

7° Un court fragment intitulé : Jl**tfv 
)LaJàa*ot, <( Touchant la foi.» Inc. 

La foi consiste à croire ce que fon a entendu , avant de 
l'avoir vu. 

Tel est, Monsieur, le résultat de ma première 
visite au Britùh Muséum. Les études profanes chez 
les Syriens ont jusqu'ici si peu attiré l'attention, que 
j'ai pensé que ces indications, toutes sommaires 
qu'elles sont, pourraient n'être pas sans intérêt. J'es- 
père du reste que, sans trop tarder, il me sera per- 
mis de continuer ces recherches. La parfaite cour- 
toisie que j'ai trouvée dans MM. les conservateurs 
du British Muséum et dans M. William Cureton, 
chanoine de Westminster, autrefois préposé au fonds 
syriaque, suffirait pour m'y engager. M. Cureton , qui 
a déjà tiré de cette précieuse collection des textes si 
importants, prépare un spicilége d'auteurs ecclésias- 
tiques perdus en grec et qui se retrouvent en syria- 
que. Ce n'est qu'après avoir reçu de lui l'assurance 
qu'il n'avait aucune intention sur les ouvrages pro- 
fanes de la nature de ceux qui m'ont occupé , que 
je me suis permis de mettre la main dans une col- 
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lection qui véritablement est sienne , puisqu'il a tant 
contribué à la donner à l'Europe, et que le pre- 
mier il en a révélé tout l'intérêt. 
Agréez, Monsieur, etc. 

Ernest Renan. 



IMPRIMERIE NATIONALE. l85a. 
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